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A soixante milles environ à l'est, exi longeant la rivière Hoang-ho,
était établie une petite chrétienté florissante qui comptait au-delà
de cent familles. Or, dix jours après ces événements, le mis-
soionaire revenait, aul soleil couchant, d'une excursion dans la mon-
tagne. Il fut surpris en voyant de loin une forme humaine étendue
sur les degrés de sat cabane de bambou, Il avança et vit un enfant
qui semblait profondénment assoupi. C'était rcman*g-îao exténué
par une longume course à travers les solitudes, mourant de faimt et de
soif. Poussé par je ne sais quelle force mystérieuse, par une voix
intime qui lui avait dlit de s'enfuir dle chez soi n aitre et de s'arrêter
à la première résidence dles " prêtres d'occident"' qu'il rencontrerait,
Tchaiug-ha.-o avait répondlu sans retard -à cette voie inconnue.
Quasique dloué d'une intelligence peu ordinaire, il nie se doutait pour-
tant pas que celui <lui lui avait inspiré cette fuite était le vrai Dieu,
ifiii:x.ent bont et miséricordieux, seul auteur (le tout bien.

Le missionnaire nie put se défendre d'un .profo~nd senthulent de pitié
à la vue (le cet enfant, au front duquel la souffrance avait déjà gravé
des ridles précoces. Il le réveilla, l'interrogea, mai 'rliýii,.-liao était
trop faible pour pouvoir répondre. Le bon Père se hâta de le récon-
[P.-ter, et le coucha sur des palmes sèchies que recouvrait une peau de
yack.

Le lendemain, après la messe, il questionna Tchiang-ha.-o. L'enfant
lui racontia comment il avait été amené dle bien hoin, -ù tra vers des
as inicnnus, et vendu an mandarin <le Lang-tchéou qui l'empîloya
zui service <le sa basse-couir, puis il lui déêcrivit la fête du Tao-clia-wii
ti le r;'le terrible qu'il avait été forcé d'y jouer. Soudain il se leva, et
de soli regard candide et pur fixant sont interlocuteur "Père, lui dit-
il, je Yeu\c rester avec toi."'

"'Veux-tui devenir chrétien ?"1 repartit le missionnaire.
L'eifanit fit si.gne qu'il ie comprenait point.
Le Père alors lui éntunéra brièvement les principaux points (le la

''riechrétienne. Tcb.-h-rlao écoutait dans l'admiration. L.a
V<tiou 'le ce 1 lieu bon, juste et saint touchait profondféimnt soli CSur.
Ltzélaielit à' cité <le Lui c"ls <lieux <le bronze et de porelaine? De

<eset rul:les monstruosités, siiis vie, sans nuiour pour leurs adln-

"Veux-tul devenir chrétien ?" dlit enfin le Père.
-0i 1'J'~i. répondit cau-oet je resterai avcc toi, je serai ton

qilitelur."
Le lPère 'r. prit bientôt dl'affectioni pour l'enifanit. Il le comptu au

tl-ec eleIc- es qcatéchumiiènecs lcs pluîs fervents, et le disposat aul bap-
'ia. S'iN l'lois aprè"s l'onde régénératrice coula sur le front de

T~a~laLe 'Maitre comptait lui serviteur de plus.
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